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 EDSCHOU, LE TRICKSTER DIVIN YOROUBA
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 La contribution des etudes africaines k l'histoire generate et comparee des religions a ete
 diffSrente dans les differentes phases qui ont caracterise le d£veloppement de cette discipline
 depuis plus d'un siecle. A vrai dire, depuis les tout premiers moments, quand l'histoire des
 religions, tout en n'&ant pas nee en tant que discipline scientifique, s'annon^ait dej& comme
 etude comparee - nous voulons dire la moitie du XVIIIe siecle - , la ph£nom£nologie religieuse
 africaine 6tait deja un point de r£pere privitegie. Le «fetichisme» de la Nigritie donnait k Ch.
 de Brosses l'occasion de th^oriser sur un premiere phase de revolution religieuse de l'humanitS,
 une phase qui, pour lui, n'&ait pas mise en question, mais seulement limit^e dans sa validity par
 le r£cit biblique des commencements humains. L'ethnologisme positiviste de l'6cole anthropo-
 logique allaitbientot revenir avec predilection sur la thematique fetichiste et, plus tard, animiste,
 avec toutes les consequences que cela comportait, soit pour ce qui etait des vues generates
 relatives k l'histoire religieuse, soit pour ce qui concernait l'e valuation des ph&iomenes religieux
 africains eux-memes.

 Vers le commencement de notre siecle, les exploits parfois sensationnels de la nouvelle
 ecole historico-culturelle, dans ses versions allemande et viennoise, ont innove sur la vision d'une

 Nigritie partagee entre les theorisations banales d'une «sauvagerie» et d'un «barbarisme»
 africains d'une part et l'etude erudite de phenomenes de marge de l'islamisme africain. Les
 intuitions d'un Frobenius et la technique d'un Ankermann fondaient en ces annees-lk l'ethnolo-
 gie africaine, comprise comme discipline historique et branche qualifiee de l'ethnologie g&ie-
 rale. D'autre part, soit un certain technicisme de l'analyse historico-culturelle, que Frobenius
 critiquait d6]k en 1904, soit la persistance des modes anthropologiques evolutionnistes ont pu
 retarder encore, aux premiers decennies de notre siecle, l'entree de l'Afrique noire dans la
 thematique vaste de la Geistesgeschichte.

 II ne s'agit evidemment pas d'ignorer la portee des etudes monographiques et comparatives
 de pionniers de l'africanisme comme Schebesta, Seligman, Baumann, Tauxier, Ellis ou Junod;
 mais il faut reconnaftre une place toute speciale , pour ce qui est de la fondation d'une thema-
 tique geistesgeschichtlich africaine, aux etudes de Leo Frobenius. Par le biais de ses analyses
 une veritable «philologie», alliee d'intuitions intelligentes, bien que ci et \k probtematiques, a
 enrichi en contenu humaniste les etudes africaines et insere de vastes regions du continent noir
 dans un style d'interpretation qui n'avait pas franchi en cette direction les frontieres mediter-
 raneennes et proche-orientales drastiquement etablies par la science officielle. On concedera
 peut-etre volontiers que les comparisons frobeniennes entre l'«Atlantis» et l'Egypte ancienne
 relevent souvent de l'hypothese, voire de l'impression, et qu'elles ne conduisent pas, pour ce
 qui est de la reconstruction historique, au del& de I'indication de possibilites alternatives ou du
 non liquet. Mais on ne niera pas pour autant l'interet de ces analyses et de ces typisations, voire
 de la prise en consideration d'aspects inedits et de sources originates dont l'africanisme des
 temps successifs, depuis Griaule jus qu'aux social anthropologists d'aujourd'hui, allaient d6mon-
 trer la fecondite. L'interet des investigations patientes du savant allemand parmi les Yorouba,
 comme chez d'autres peuples de l'Afrique, ne cede en rien k celui des acquisitions sensation-
 nelles des colloques avec Ogotenm^li. Ce sera done dans les pages de Frobenius (1926, 1949)
 sur le trickster du polytheisme yorouba, Edschou, comparees aux analyses de Griaule et Ger-
 maine Dieterlen (1965) concernant Yourougou, le trickster du polyth&sme dogon, que nous
 puiserons des elements pour les considerations de typologie historique qui forment l'objet de
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 cet article. D'autre part, les connexions typologiques que nous avons examinees dans un travail
 precedent (Bianchi 1971, cfr. 1969) entre le Yourougou dogon et Seth, le grand « trickster
 divin» du polytheisme egyptien, seront une contribution a la thematique comparative frobe-
 nienne evoquee ci-dessus. Nous traitons d'autant plus volontiers ce theme, que les pages que
 nous lui consacrons sont destinees aux Melanges en honneur de V. L. Grottanelli, un savant qui
 se signale, dans sa production scientifique variee (1967, 1969), par l'attention donnee a certains
 polytheismes d'Afrique occidentale et par une sensibilite toute italienne pour les problemes de
 typologie historique des religions, une sensibilite qui ne peut qu'ajouter a la valeur de son
 fieldwork.

 "Edschou! qu'ils soient blancs ou noirs les missionnaires venant de la cote qui ont apporte aux Yorouba
 l'enseignement de la religion du salut ont racontd aux indigenes que cet Edschou est le diable. Mais si on
 pe'netre dans les plantations et les domaines, si on parle un peu plus cordialement aux gens, on les entend dire
 cedi: 'Oui, Edschou a commis beaucoup de me'faits, il a souvent 6X6 cause que les peuples se sont fait la guer-
 re, il a de'place' la lune et emporte1 le soleil. II a fait se battre les uns contre les autres tous les dieux. Mais
 Edschou n'est pas un mauvais dieu. II a apporte* ce qu'il y a de meilleur. II a apportd l'oracle d'Ifa. II a apportd
 le soleil. Sans Edschou les champs ne donneraient aucune re'colte'."

 Et Frobenius de continuer:

 "Edschou n'a rien a voir avec le diable . . . Edschou est un 'drole' qui joue de mauvais tours, un peu com
 me le dieu Maui en Polyne'sie. Mais il a enseigne' aux hommes principalement de bonnes choses, car il leur a
 apporte1 l'oracle d'Ifa et je vais rapporter ici ces tegendes dans la forme ou je les ai entendues d'un homme ha-
 bitant sur les frontieres du pays des Koukouroukou".

 "A des dpoques pre'historiques les dieux eurent grand faim. Us ne recevaient pas assez de nourriture de
 leurs fils qui se promenaient sur la terre. Les dieux, de plus, e'taient me'contents les uns des autres et se
 combattaient II y eut des dieux qui s'en allerent chasser. D'autres dieux, et surtout le dieu de la mer Olo-
 koun, voulaient aller a la peche. Mais meme si on attrapait de temps en temps une antilope ou un poisson cela
 ne leur suffisait pas pour bien longtemps. Quant aux descendants des dieux, ils ne pensaient plus aux dieux et
 les dieux se demandaient comment ils pourraient s'y prendre pour etre de nouveau nourris par les hommes.
 Les hommes ne brulaient plus d'offrandes et les dieux avaient faim. Edschou se mit en route. II chercha chez
 Jamaja une chose grace a laquelle on puisse de nouveau s 'assurer la bonne volonte' des hommes. Jemaja lui
 dit: Tu n 'auras aucun succes. Schankpanna a afflige' les hommes d'une maladie. Mais ils ne viennent pas et ne
 lui offrent pas de sacrifices. II tuera tous les hommes mais ils ne lui donneront pas a manger. Schango s'est
 mis k lancer la xoudre. II a tue* des hommes. Mais les hommes ne se soucient pas de lui. Ils meurent et ne lui
 apportent pas de sacrifices. Par consequent, cherche plutot dans une autre direction. Les hommes n'ont pas
 peur de mourir. Donne-leur quelque chose qui soit si bon qu'ils aient envie de Pavoir et que pour cela ils
 d&irent continuer de rester en vie'."

 Edschou se remit en route et s'adressa a Orougan, dont le conseil est plus specifique. Edschou
 devra se procurer «une grande chose qui est faite de seize noyaux de palmier» .

 "Quand tu auras re'ussi a avoir seize noix de palmier et que tu auras rdussi a comprendre ce qu'elles veu-
 lent dire tu pourras reconqueiir les hommes".

 Edschou se procure les noix, mais il ne comprend pas l'usage qu'il doit en faire; ce sont les
 singes qui lui donnent le conseil: Edschou aura a visiter seize endroits dans le monde pour com-
 prendre la signification des seize noyaux. A chacun de ces endroits il recueillera seize oracles.
 Quand, au bout d'un an, il aura appris a comprendre seize fois seize oracles, il retournera chez
 les seize dieux affaimes. «Apprends aux hommes ce que tu auras appris et alors les hommes
 apprendront a te craindre de nouveau» .

 "Edschou enseigna aux dieux ce qu'il avait appris. Les dieux dirent: 'Ceci est bon'. Alors les dieux ensei-
 gnerent leur savoir a leurs descendants les hommes et ainsi les hommes purent connaitre tous les jours la
 volonte' des dieux et les destins de l'avenir. Quand ils connurent toute la quantite' de mal qui etait dans
 l'avenir et qu'en faisant des sacrifices ils pouvaient s'en prote'ger ils recommencerent a tuer des animaux et a
 les bruler pour les dieux. C'est ainsi qu 'Edschou apporta aux hommes lifa (noyau de palmier). Lorsqu'il
 fut de retour il resta en la compagnie d'Okoun, Schango et Obatella et tous les quatre surveillerent l'usage
 que feraient les hommes des noyaux de palmier" (Frobenius 1949: 228-230).
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 Edschou, comme il appert du complexe de la mythologie qui le concerne (vr. aussi Frobenius
 1926: 129 et 174), est un trickster typique: ce trickster qui n'est pas seulement le petit person-
 nage picaresque qui joue, en les projetant sur le paradoxe, certains roles deconcertants de la
 comedie humaine, mais qui est en meme temps un personnage d'ampleur et de fonction cosmi-
 ques. De plus, dans le cas d'Edschou (et d'autres tricksters renommes, depuis Yourougou, le
 trickster dogon, jusqu'au trickster titanique qu'est Promethee (Bianchi 1961b) et au demiurge
 polynesien, Maui (Bianchi 1958: 139-146)) cette fonction cosmique ne s'inscrit pas dans un
 horizon primitif de chasseurs ou d'horticulteurs (qui connaissent aussi des mythes a trickster)
 mais est une partie integrante de systemes polytheistes complexes et de cultures aux structures
 diversifiees, s'agisse-t-il de Hochkultur d'origine autonome ou importee1. D est evident que
 toute reduction purement humaine du trickster est illusoire; puissamment humain (et, souvent,
 «animal») dans certaines de ses manifestations typiques (surtout si on isole et on projete
 certains aspects de l'humain) il ne s'epuise portant pas dans un «mythologeme de l'existence
 humaine ». Le caractere de demiurge qui l'accompagne si souvent nous defend d'accepter une
 telle definition. A plus forte raison ceci vaut pour un demiurge -trickster insere dans un systeme

 polytheiste. Par ailleurs, le role du trickster divin (c'est-a-dire insere dans un systeme polytheiste)
 transcende la sphere humaine d'autant plus qu'il la concerne directement, c'est-a-dire, qu'il est
 conqu comme mediateur entre les deux grandes families, celle des dieux et celle des hommes.
 Ceci resulte clairement du my the que nous venons de reproduire, un my the qui -nous allons
 le voir - est le pendant speculaire du my the hesiodique de Promethee, le trickster titanique
 qui, a Mecone, fit a sa fa<jon, par un sacrifice animal, le partage entre les attributions respectives
 des dieux et des hommes, avec les consequences qu'on sait (Hesiod., Theog. 535 ss).

 Certes, cette fonction de mediateur qui peut appartenir au trickster divin ne saurait aller sans

 specifications. II y a plusieurs faqons d'etre mediateur, et il y a plusieurs faqons d'etre ambiva-
 lent ou ambigu (un caractere qui n'appartient pas necessairement au mediateur, et qui, par
 ailleurs, a besoin d'etre qualifie a son tour, pour ne pas sombrer dans le psychologisme). Par
 exemple, la fonction mediatrice du demiurge-trickster n'a rien k voir avec le caractere de me-
 sites, d'«intermediaire», que Plutarque attribue au Mithra iranien dans le de hide. Tandis que
 Mithra est l'exemplaire de l'integrite morale du «contrat» dans le monde iranien, le trickster
 divin se qualifie d'une ambigufte qui est anterieure a ses manifestations concretes et se mani-
 feste indifferemment en actions qui, du point de vue respectivement des dieux et des hommes
 et dans de differentes occasions, peuvent apparaitre comme benefiques ou ruineuses, favorables
 a l'harmonie du cosmos ou con$ues pour alterer - et sans raison visible - cette meme harmo-
 nie. D'autre part, le «jeu des roles» propre au trickster est plus compliqu^ encore: a cote des
 dieux et des hommes il faut considerer les grandes entites cosmiques, le soleil et la lune surtout,

 qui appartiennent aussi au grand horizon ou traditionellement se deroule l'action du trickster
 demiurgique. L'invention de la lumiere, le deplacement du soleil etc. sont des lieux obliges de la
 phenomenologie du trickster dans les mythologies les plus primitives qui le concernent (Bianchi
 1958, 1961a et 1966). Mais dans un systeme polytheiste ceci se verifie par des specifications
 ulterieures, du fait que les grands luminaires sont en meme temps des dieux du pantheon. C'est
 le cas justement d'un autre mythe concernant Edschou, dont on raconte qu'il altera de faqon
 ingenieuse, bien que sans but utile visible, les stations respectives du Soleil, de la Luneetde
 l'Ocean, non sans consequences durables (Frobenius 1926: 174). II appartient done au jeu
 complique du trickster, souvent incomprehensible selon les modeles des deux categories, divine
 et humaine, le fait que ce meme Edschou qui s'occupe de restaurer (ou de fonder durable-

 1 La phdnomdnologie du polythe'isme est traitde par A. Brelich, *Numen' 1960, p. 132 s.
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 ment?) le juste rapport entre les dieux et les homines dans le mythe que nous avons reproduit
 en commen^ant, se comporte en d'autres occasions en parfait et gratuit truqueur par rapport
 soit aux dieux qu'aux hommes, en jetant chez eux la confusion et l'arbitre.

 Les dieux du mythe d'Edschou etaient affaimes. Le theme de l'impuissance des dieux devant
 une situation critique qui concerne leur existence, leur espace vital, voire leur nourriture, est
 frequent dans les mythologies polytheistes. D suffit de rappeler l'Enuma elish babylonien, le
 mythe des Ouranides, le mythe polynesien de Rangi et Papa, et, au niveau de la plaisanterie, les
 «Oiseaux» d'Aristophane. II arrive souvent dans ces mythes qu'un dieu intervienne pour liberer
 ses cong^neres du danger imminent. Le caractere de ce dieu peut varier. II peut s'agir d'un
 heros divin, qui combat contre des etres mena^ants d'aspect chaotique (Marduk contre Qingu,
 Zeus contre les Titans, les Geants ou Typhon, le dieu separateur dans le mythe maori, Indra
 tueur du serpent Vrtra); mais il peut s'agir aussi d'un dieu qui se qualifie par l'habilete, magique
 ou non, inn^e ou d&rivee: c'est le cas respectiment d'Ea dans le mythe babylonien et de Kronos
 dans la Theogonie hesiodique, ce Kronos qui, tout en etant decrit comme «aux desseins torses»
 (v. 168), est inform^ par Terre, entite primordiale (et, ailleurs, oraculaire), de ce qu'il devra
 faire pour £liminer Ouranos. Ces differents types de champions - ou de defenseurs - des dieux
 n'integrent done necessairement pas le caractere du trickster divin, comme il arrive au contrai-
 re pour Edschou dans le complexe des mythes qui se referent a lui, bien que des elements
 «tricksteriques» apparaissent ci et \k: nous pensons k ce heros tueur du serpent, Indra dans le
 Rigveda, qui ne repugne pas k des attitudes de farceur2, tandis que les «desseins torses» d'un
 Kronos semblent s'adapter mieux au caractere de violence impie d'un titan ambitieux qu'a un
 trickster.

 Par contre, un personnage qui integre en lui les aspects du titan et du trickster, et qui done a,
 de ces deux chefs, une position a part dans l'horizon divin de la mythologie grecque, est Prome-
 th6e. Ce caractere «k part» du trickster titanique (Bianchi 1961b) resulte clairement de la posi-
 tion que Prom6th£e avait assumee k l'occasion de la titanomachie: seul d'entre les Titans il avait
 pr6vu la victoire de Zeus et des nouveaux dieux, et il avait fini par se ranger du cote de ceux-ci3.
 Mais ses connaissances relatives k la destinee de Zeus ne s'arretaient pas \k. II sera seul k con-
 naftre les dangers implicites dans les noces (projet&s) de Zeus avec Thetis, ce qui lui vaudra,
 selon un texte fameux du «Promethee enchafne» (v. 106 ss., cfr. 167 ss.) d'Eschyle, sa libera-
 tion. II est vrai que sa connaissance sur la victoire de Zeus il l'avait derivee de la source ora-
 culaire que nous connaissons d6]kt Themis, un autre nom de la Terre divine4.

 Maintenant, si nous considerons & nouveau le mythe d'Edschou nous trouvons qu'y revien-
 nent bien des elements qui sont presents dans le complexe de mythes grecs et non grecs que
 nous venons de mentionner. Certes, il ne serait pas legitime des tout consider sur un pied d'6-
 galite. II ne faut pas envisager des motifs isoles, qu'on retrouverait presque partout, mais des
 structures, en consid^rant telles non seulement des series typiques d'actions et de reactions
 incarnees dans des contes, mais bien aussi, et surtout, la Gestalt de leurs protagonistes: dans
 notre cas, la figure du trickster demiurgique avec ses aventures relatives k la triade dieux,
 616ments cosmiques, hommes. La valeur des comparaisons pour l'interpr&ation sera done en
 proportion & la mesure des correspondances entre des touts integres dans lesquels l'element

 2 Cfr. notre article 'Mithra and the question of Zarathustrian monotheism*, pp. 19-42 des Actes du II
 Congres d'e'tudes mithriaques (Te'he'ran 1975), Acta Iranica t. 17 (1978).

 3 Eschyle, Prom. 197 ss. Vr. la note suivante.

 4 Ib. 210. Themis avait predit a Promethee que la guerre des dieux aurait ete gagnee non par force mais par
 ruse, et le titan avait donne* en vain un conseil analogue a ses congdneres en lutte avec Zeus et les nou-
 veaux dieux.
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 fondamental soit la typologie du personnage. Or, c'est justement a ce niveau qu'une comparai-
 son entre ces deux tricksters divins a milieu polytheiste, Edschou et Prometh£e, s'impose, non
 pas, bien sur, sur la base d'une liaison directe et historique, moins encore sur la base d'une
 phenomenologie abstraite, mais bien sur la base d'une typologie historique qui se caracterise par
 la combinaison de ces trois elements: le trickster divin, le systeme polytheiste, la fixation des
 destins des hommes et des dieux sur la base des presupposes implicites dans ce systeme (absence
 d'un Dieu tout -puissant, auteur des destins; absence d'un trickster adversaire-collaborateur du
 createur, ou bien perdu dans une multiplicity chaotique ou tout peut arriver; concept de Fordre
 cosmique fondS sur l'attribution de fonctions specifiques aux differents dieux et aux deux
 categories fondamentales, dieux et hommes, sur la base de demarches commemorees par le
 mythe).

 C'est bien a la lumiere de cette typologie qu'il faut considerer la position apparemment in-
 consequente d'Edschou dans le cycle mythique qui le concerne. Son action est clairement
 finalisee et coherente, lorsqu'il s'agit de sauver les dieux d'une debacle imminente, ces dieux
 qui a cause du comportement humain sont reduits a des expedients innaturels, et meme a se
 combattre, pour sauver chacun son existence a lui. Pour le retablissement de l'ordre le trickster
 n'hesite pas a entreprendre un long voyage, a se faire instruire par des entit^s etrangeres, lui
 qui dans d'autres recits agit de fa$on anarchique et immotivee contre les dieux et contre les
 hommes pour les derouter de leurs competences les plus obvies et 16gitimes. Ce prince du d6-
 sordre se mue done, en une situation de desordre et de danger extremes, en un sauveur du bon
 ordre et de la legitimite; en derniere instance, ce dieu de la dissension est done un Element de
 l'ordre fondamental, non pas dans le cadre d'une theogonie qui met fin au chaos primordial,
 mais en tant que dernier ressort de l'ordre devant une Gdtterddmmerung imminente (encore
 que projetee dans un passe lointain). Voila une contradiction qui nous rappelle la situation
 (concernant cette fois non moins la cosmogonie que le present) d'un trickster divin proche
 geographiquement et typologiquement d'Edschou: le Yourougou des Dogon du Niger, cet etre
 typiquement incomplet qui complete l'univers, dans sa qualite de jumeau infecond du dieu
 Nommo, ce Nommo, dieu de fecondite, qui se saurait pourtant garantir le monde sans la con-
 trepartie d'un jumeau, Yourougou, qui n'est pas celle d'un oppositeur mais bien d'un element
 qui «denomme» toute une moitie du reel (Bianchi 1969:31 ss.). En meme temps, ce d^fenseur
 de l'ordre in extremis, Edschou, est un isole, comme Yourougou; il est «a part», ce qui ne
 Fempeche pas de recuperer (qui est une fa$on de «fonder») les droits de tous, dieux et hommes;
 surtout, les droits des dieux, par rapport auxquels il est «a cote».

 La situation est classique: du mythe de Promethee a celui d'Adapa5, de FEnuma elish au
 mythe d'Atrahasis6, au recit parodique du petit fripon humain des «Oiseaux» d'Aristophane, le
 theme polytheiste du reglement laborieux des rapports entre les deux categories, celle des
 dieux et celle des hommes, est une source intarissable de developpements mythiques. Mais les
 mythes que nous considerons ici montrent qu'il est aussi occasion incomparable pour Finsertion
 d'un trickster aux initiatives souvent pittoresques. Peu importe de quel cote le trickster vienne
 se ranger, cet etre qui, pour une bonne partie, n'est que faim, besoin, agressivite, fourberie,
 niaiserie, recherche du succes, toujours en quete. II est vrai que cette fois Edschou, qui dans
 les autres mythes se signale par l'imprevu et la gratuite insolence «tricksterique», se met en
 chemin plein de bonne volonte et de serieux pour trouver une solution au probleme des dieux.
 Lui, cet etre mobile par excellence, si different de la stabilite des grands dieux du pantheon, il

 5 Vr. P. Xella, Problemi del mito nel Vicino Oriente antico antico, Suppl. n. 7 agli Annali delFIstituto
 Orientale di Napoli, vol. 36 (1976), fasc. 2, pp. 47-59.

 6 P. Xella,comunicazione al 1. convegno degli orientalisti romani, 1976, in stampa.
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 part pour trouver. dans un monde exterieur, le moyen extraordinaire et inattendu qui ramenera
 les hommes a la raison.

 Nous avons deja affirme que la situation d'Edschou, dans le mythe qui nous occupe, est
 speculaire par rapport a celle de Promethee dans le mythe hesiodique (complete par quelques
 references donnees par Eschyle). Le point fondamental est celui de la destinee humaine dans le
 contexte d'une histoire des rapports entre dieux et hommes et du partage des attributions rela-
 tives, symbolise et realise par l'habitude du sacrifice. Dans le mythe d'Edschou, toute attention
 du trickster est finalisee au retablissement de la condition subalterne des hommes par rapport
 aux dieux, concretised dans le sacrifice, conqu comme un moyen de la part des hommes pour se
 propicier en meme temps les dieux et le destin, sur la base de la connaissance du futur. C'est en
 effet cette connaissance, plus particulierement la connaissance oraculaire des maux que recele le
 futur, qui poussera les hommes k ne plus ignorer le futur, les admonitions des dieux, les maux
 presents et accablants, a ne plus etre insouciants, comme ils avaient commence a l'etre dans une
 situation d'impuissance, d'igno ranee invincible, d'insensibilite plus que de desespoir. La divina-
 tion sera desormais, a la fin du conte, le moyen de cette connaissance du futur (des maux fu-
 turs) qui est en meme temps un bien desirable, en tant que moyen de salut, qui donne un sens
 et une perspective a Faccomplissement de sacrifices destines a obtenir des dieux l'ecartement
 des maux qui guettent. II est superflu de rappeler que le pendant dogon d'Edschou, Yourougou,
 est strictement lie, lui-aussi, au fait de la divination.

 Certes, le cas de Promethee implique un amenagement different des materiaux mythiques.
 Comme nous l'avons remarque, son intervention pour les dieux se situe k un autre niveau de la
 chronologie mythique. D se situe au niveau des primordes, au temps de la lutte des nouveaux
 dieux contre les Titans. Mais quand les dieux et les hommes se rencontrerent a Mecone pour
 regler leurs competences relatives (Hes., Theog. 535 ss.), le parti pris de Promethee fut diffe-
 rent. II s'agissait bien sur d'etablir le sacrifice, mais en vue du bien des hommes: il faudra done
 partager le boeuf de maniere que, par ruse, la partie la meilleure des chairs revienne aux hom-
 mes, et il faudra aussi, et surtout, dans l'intention du titan, duper les dieux.
 A vrai dire, il ne faut pas majorer la signification de ces particuliers. II s'agissait apres tout,

 pour Hesiode, de donner l'etiologie du sacrifice grec - outre que d'introduire la narration des
 ruses du titan, et Promethee etait bien qualifie pour etre l'inspirateur d'une institution qui
 semblait favoriser les hommes en meme temps que satisfaire les dieux. Mais il faut considerer
 aussi que le point fort de notre comparaison n'est pas exactement celui du sacrifice. II concerne
 plutot l'interet existentiel qui commande les deux episodes, celle d'Edschou et celle de Prome-
 thee: nous voulons dire la connexion entre la destinee humaine et la connaissance de ce qui la
 qualifie, les maux imminents. Edschou, nous raconte le mythe, «se mit en route. II chercha
 chez Jemaja une chose grace k laquelle on puisse de nouveau s'assurer la bonne volonte des
 hommes. Jemaja lui dit: Tu n'auras aucun succes. Schankpanna (le dieu de la petite variole) a
 afflige les hommes d'une maladie. Mais ils ne viennent pas et ne lui offrent pas de sacrifices.
 II tuera tous les hommes mais ils ne lui donneront pas k manger. Schango s'est mis a lancer
 la foudre. II a tue des hommes. Mais les hommes ne se soucient pas de lui. Ils meurent et ne lui
 apportent pas de sacrifices . . .».

 La situation est paradoxale, d'autant plus si on considere la conclusion: quand les hommes
 eurent connu le savoir des dieux, quand ils connurent les destins de l'avenir et «toute la quanti-
 te du mal qui etait dans l'avenir», et «qu'en faisant des sacrifices ils pouvaient s'en proteger,
 ils recommencement a tuer des animaux et a les b ruler pour les dieux». Ces hommes qui suppor-
 tent impassibles la foudre et la maladie mortelle envoyees par les dieux, craignent neanmoins
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 les maux de l'avenir, au point que, les connaissant par la divination, ils modifient leur attitude!
 11 n'est evidemment pas question de simple «connaissance», du fait qu'il n'y de connaissance
 plus reelle que celle qui constate et souffre une realite presente. II n'est pas question non plus
 de la connaissance de cette institution qui consiste a donner de la nourriture aux dieux, du fait
 que les hommes avaient dejk pratique cet usage, bien que, semble-t-il, avec insouciance. Ce qui
 est decisif et ajoute de faqon definitive k ces connaissances est la connexion sacrifice-elimina-
 tion des maux; mieux, cette meme connexion conque comme un ensemble qui mediatise entre
 le present et l'avenir, qui depouille les malheureux destins de leur caractere d'actualite brutale
 et infructueuse, de leur pratique insignifiance, en les humanisant et les rendant prevoyables et
 controlables. Car c'est bien la connaissance d'un futur qui n'est pas encore realite, mais qui le
 sera si des mesures n'auront pas ete prises, celle qui reactive un rapport hommes-dieux qui avait
 sombre dans l'insignifiance d'une serie immediate et irrelative d'actions et de reactions qui
 poussait les dieux k ruer des coups brutales et inutiles et les hommes k les recevoir sans que leur
 attitude se modifie pour autant. En d'autres termes, Yattente des maux a fait ce qui V experience
 des maux n' avait pas reussi a faire. En articulant par l'attente, par la connaissance du futur
 1'arrivee des maux, ceux-ci ont pu se transformer en enseignement, en admonition efficace, et
 l'ordre naturel des rapports divino-humains a pu etre r£tabli.

 L'attente des maux: une attente illuminee par la connaissance donnee par la divination. La
 pensee va immediatement a toute une serie de motifs compris dans le mythe hesiodique de Pro-
 methee, une serie, mieux: un enchafnement d'actions et de reactions qui sont les actes impies
 du titan et les ripostes inattendues des dieux, qui otent le feu, comme represaille pour la ma-
 niere dont le partage des chairs du boeuf s'etait fait a Mecone (ou plutot pour la ruse qui avait
 inspire le partage), et qui envoyent la femme, source de maux, comme represaille du vol du feu.
 Mais le mythe se conclue sur un theme qui rappelle - e contrario - la conclusion du mythe
 d'Edschou: quand Pandore eut ouvert la jarre et que tous les maux en furent sortis, seul l'espoir
 resta dans la jarre fatale, a la disposition des humains (Erga, v. 96 ss.).

 Nous le repetons: la situation est ici speculaire par rapport a celle des maux et de la con-
 naissance-attente des maux dans le mythe yorouba. En effet, les philosophes grecs ont d£fini
 elpis, l'espoir, comme prosdokia agathou, «attente du bien». Mais, k part le fait que le sens
 fondamental d'elpis est neutre («attente», non qualifiee), il reste que si Ton considere le com-
 plexe de l'episode, l'espoir qui etait dans le vase de Pandore semble impliquer, plus que l'attente
 des biens, l'attente ou l'espoir de pouvoir eviter les maux qui, innombrables, guettent l'huma-
 nite depuis que la jarre a ete ouverte. De ce cote, la situation est sensiblement analogue k celle
 du mythe d'Edschou. Ce qui est different, voire oppose, est que l'attente illuminee par la divina-
 tion est connaissance, une connaissance qui permet l'initiative et se concrete en sacrifice, tandis
 que l'attente, l'espoir qui dans le mythe hesiodique permet de vivre sans etre ecrase par la pre-
 sence anticipee des maux est incertitude et «aveugle espoir». Mais cette incertitude, au contraire
 de ce qui arrive dans le mythe yorouba, est une source de force et d'initiative, qui ne se caracte-
 rise pas necessairement comme sacrifice aux dieux (bien qu'il le comprenne aussi) mais plus en
 general comme affrontement de la vie et comme travail, qui serait inutile - et la ressemblance
 avec l'ethos du mythe yorouba se fait sentir encore - dans le cas ou les hommes seraient con-
 frontes sans mediation d'espoir (dans le mythe yorouba: sans mediation de connaissance du
 futur) aux maux imminents.

 Que l'experience restee chez les hommes comme derniere deesse soit avant tout, dans le
 mythe hesiodique, l'espoir d'echapper aux maux, toujours imminents et possibles; qu'elle
 soit done en meme temps une marque de la condition humaine et de sa faiblesse (les dieux
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 n'ont pas k esperer: ils possedent) et une condition necessaire pour n'etre pas ecrase par l'immi-
 nence des maux; - que, en d'autres termes, Fespoir beneflque du mythe prometheen soit un
 «aveugle espoir», tout cela est confirme par le fait que cette expression, typhlai elpides, les
 «aveugles espoirs», se trouve telle quelle dans le «Promethee enchaine» d'Eschyle (v. 250) pour
 indiquer un des dons les plus precieux faits par le titan aux hommes: le don d'avoir libSre les mor-
 tels, justement en leur conferant les typhlai elpides, de la vision terrifiante (et paralysante,
 faut-il ajouter) de la mort (future): un don qui semble tenir lieu d'une immortalite impossible
 (un texte tardif7 mentionne que les hommes, faits par Promethee, lui avaient reproche de ne
 pas les avoir faits immortels - ce qui n'&ait pas, de toute evidence, dans les capacity du titan).
 Pour revenir au texte d'Eschyle, il est formel quant a la signification des «aveugles espoirs». Le
 don le plus grand de Promethee aux humains mentionne dans l'apologie que le titan fait de lui-
 meme devant les Oc^anides est le feu, inspirateur et moyen de toutes les techniques et les con-
 naissances utiles a la vie (ce que Platon indique dans le mythe du Protagoras par le concept de la
 demiourgike techne octroyee aux hommes par Promethee8, une techne qui pourtant est inferi-
 eure k la vertu morale de la politike techne, la «facult6 de vivre en soci£te», donnee aux hom-
 mes par Zeus, par le moyen d'Hermes). Mais l'autre don du titan, dans le texte d'Eschyle, ce
 sont justement les aveugles espoirs, comme defense face k la mort, a l'angoisse de la mort: il
 n'implique done pas la connaissance, mais bien l'ignorance: l'ignorance, bien sur, non pas de la
 mort en soi, mais du detail de ce mal inevitable, - l'ignorance de la mort en tant que moment
 du destin personnel, limite mesurable assignee k chacun, selon la moira (la «part», la «portion»)
 propre k chacun.

 En conclusion: dans le mythe yorouba, Edschou, en introduisant la divination, met les hom-
 ines en condition de connaitre le futur, les maux futurs, qui, des lors, peuvent etre ecartes par le
 sacrifice; la condition humaine devient supportable du fait que le futur est mediatise par la
 connaissance et cesse par \k de s'imposer brutalement dans son caractere irrelatif, qui paralyse
 toute reaction, rend l'humanite ruineusement impassible devant les malheurs et les punitions
 et provoque des dommages irreparables aux hommes et aux dieux. Dans le mythe prometheen
 les memes presuppositions et les memes preoccupations se rendent evidentes par le procSde
 contraire. L'attente incertaine d'un bien possible, mais surtout la possibility esp£r6e que les
 maux mena^ants ne se v£rifient pas, on du moins le fait qu'ils restent caches dans les nuages du
 futur: voici le don fait par le titan aux hommes (chez Eschyle, pour ce qui est de la mort),
 voici le resultat (chez Hesiode) de cette serie d'actions et de reactions qui ont pour protago-
 nistes Prom&hSe et les dieux et pour objet l'humanite.
 Cette inversion de la situation, qui implique pourtant dans les deux cas les memes elements

 constitutifs, est H6e evidemment aux differentes fonctions qui caracterisent le trickster dans les

 deux mythes. Edschou, ce personnage ambigu de contes ou il agit en truqueur par rapport aux
 dieux et aux hommes et en destructeur de Pordre etabli, «joue», dans le mythe qui nous a oc-
 cupes, du cote des dieux (et des hommes aussi), dans l'interet de l'ordre cosmique. Quant a
 Promethee, qui dans la titanomachie et en d'autres occasions favorise les dieux, qui doivent sur-
 vivre et etre vainqueurs, il «joue» du cote des hommes dans les episodes hesiodiques que nous
 venons de commenter. Ce qui est constant, pour Edschou et pour Promethee, e'est que dans les
 mythes respectifs la position relative des dieux et des hommes s'etablit sur la base des actions

 7 Schol. Nicandr. Theriaka, 343 et 347. Cfr. Nonnos, Dionys. 7, 55 ss.: 'Promdthde aurait du prendre le
 nectar . . .\

 8 Platon, Protag. 320 C, ou cette facultd est appelde aussi entechnos sophia et nepl rov Qiov oo<pia (la sages-
 se, la connaissance qui concerne la subsistance de la vie): Bianchi 1961b: 426-428.
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 ou des reactions de ces tricksters, pour le bien ou pour le mal. En meme temps, e'est k eux que
 Fhumanite doit une possibility de se defendre contre la pression constante exercee par les maux
 imminents (dechafn£s, il est vrai, dans le cas de Prometh^e, par les initiatives de celui-ci. Prevoir
 les maux ou les ignorer: l'alternative releve de la difference des situations; mais elle n'est pas
 sans quelque rapport, ce nous semble, k cet arbitraire et k cette volubilite qui est dans le style
 du trickster.
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